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Notre rapport de l’an dernier annonçait l’engagement à développer l’écocollectivité de Pierre-De Saurel. Cette année a 
été sous le signe du développement durable des communautés de la MRC de Pierre-
De Saurel et celle qui vient, s’annonce en continuité pour faire un pas de plus dans  
cette direction. 
 
Depuis plus de vingt ans, nous avons réalisé tout un parcours de concertation locale 
pour le développement. L’obtention, en 1988, d’une subvention du Programme de dé-
veloppement des collectivités du gouvernement fédéral, nous a permis de créer le   
Comité d’aide au développement des collectivités. Ce fut un moment structurant dans  
notre apprentissage collectif des processus complexes sur lesquels repose la prise en 
charge du développement local.  « Suite à la page 2 » 

En route vers l’écocollectivité de Pierre-De Saurel 

René Lachapelle,président et Sylvie Pouliot, directrice générale 



diversification économique reposant 

sur l’écologie industrielle, une revita-

lisation favorable au développement 

des communautés et un respect de 

notre environnement fragile dans les 

projets économiques.  

C’est malheureusement une pers-

pective qui n’est pas suffisamment 

partagée pour qu’elle constitue la 

force politique dont nous avons be-

soin pour franchir les prochaines 

étapes du virage vers une écocollec-

tivité. Il faut que les citoyennes et 

citoyens de toutes les municipalités 

de la MRC de Pierre-De Saurel 

voient ces avancées et, surtout, 

constatent qu’elles s’inscrivent dans 

un plan, dans une démarche dont 

l’épanouissement exigera sans   

doute quelques décennies. Nous 

devons expliquer les contraintes à 

surmonter pour y arriver et    

convaincre la population saureloise 

de choisir une voie d’avenir.  

Le défi de la participation citoyenne 

au développement local n’est pas 

une question de mode, c’est un pas-

sage obligé. À compter de mainte-

nant, nous avons besoin que les    

débats politiques soient menés au 

grand jour en fonction de l’intérêt 

collectif de toutes les communautés 

de la MRC. Nous n’y arriverons pas 

si le développement local demeure 

une question d’initiés. Nous ne  

pourrons être fiers de nous que le 

jour où les gens sur la rue parleront 

spontanément de notre collectivité 

écologique et seront fiers d’y mener 

une vie de qualité dans des réseaux 

de solidarité renforcés. Ce n’est pas 

un rêve, c’est déjà en marche. 

Nous avons enfin appris à soutenir 

de façon concertée des projets 

structurants dont les retombées 

profitent à tous. Ce parcours c’est 

la trame discrète, mais détermi-

nante qui nous permet aujourd’hui 

de croire que L’ÉCOCOLLECTIVITÉ DE 

PIERRE-DE SAUREL, C’EST POSSIBLE. 

Une concertation locale forte           

Le passage à une nouvelle forme 

de concertation locale capable 

d’inscrire les efforts de tous dans 

un projet de développement dura-

ble constitue un défi que nous 

avons les moyens de relever. La 

SADC, avec le CLD et la MRC, fait 

partie des organismes capables de 

capitaliser à partir des expériences, 

de concerter les divers secteurs et 

de pérenniser la solidarité. 

Il y a maintenant suffisamment de 

réalisations pour que nous soyons 

capables de démontrer que nous 

sommes déjà en marche vers une  

« suite de la page 1 »      
À compter de 
1993, nous 
sommes entrés 
dans une suite 
d’événements 
qui ont mis à 
l’épreuve la 
volonté locale 
de travail 
concerté et qui, 
en fin de  
compte, nous 
ont permis de 
renforcer notre 
cohésion. Nous 
avons appris à 

mieux identifier les enjeux locaux sans 
nous faire d’illusions sur nos faibles-
ses et nos problèmes : une démarche 
pas facile!   
 
Nous avons surtout appris qu’il était 
plus efficace de coopérer que d’être 
en compétition pour atteindre nos ob-
jectifs : une démarche où il nous reste 
encore à apprendre.  Nous avons  
appris à parler ouvertement de nos 
intérêts divergents et à gérer les    
inévitables conflits qu’engendre la  
relance locale.  

En route vers l’écocollectivité de Pierre-De Saurel...suite 

René Lachapelle,  
président  

SADC de Pierre-De Saurel 



 Le CAMP JE provincial est de retour pour une 2e édition 

Deux jeunes de SorelDeux jeunes de Sorel--Tracy à la Tracy à la 

22ee  édition du Camp Je provincial.édition du Camp Je provincial.  
 
 
 
La SADC 
envoie 
deux jeu-

nes « apprentis entrepreneurs » au 
camp Trois-Saumons dans la région 
de Chaudière-Appalaches qui se dé-
roulera du 30 juin au 9 juillet. C’est 
donc, Arianne Savard, 13 ans et Au-
drey Boivin 13 ans qui représenteront 
la région à ce Camp Je provincial 
2010 organisé par les Sociétés d’aide 
au développement des collectivités 
(SADC) du Québec.  

  

Les jeunes ren-
contreront même 
un vrai banquier 
de la Banque de 
Développement 
du Canada, par-
tenaire principal 

du Camp Je, afin d’obtenir du finance-
ment pour le démarrage de leur entre-
prise. Les équipes confectionnent 
leurs produits, ils en font la vente au 
public et parfois même font des     
profits. À l’été 2008, 
77% des partici-
pants ont confirmé 
que les camps leur 
ont donné le goût de 
démarrer leur entre-
prise. 

Ce camp, qui forme des jeunes à 
l’entrepreneuriat, rassemblera une 
trentaine de jeunes de différentes 
régions du Québec.  

  
Le Camp JeLe Camp Je  : un camp : un camp 

unique, amusant et unique, amusant et 

formateurformateur 

Le camp fait vivre 
aux jeunes toutes 
les étapes du dé-

marrage d’une entreprise dans une 
atmosphère de vacances. En     
équipe, ils créent un plan d’affaires, 
élaborent des stra-
tégies de vente et 
de mise en marché 
sous la supervision 
d’un formateur.  

Travail en équipe 

Rencontre avec  
le banquier 

Production 

Des produits locaux au bout des Des produits locaux au bout des 

doigtsdoigts  
 
L’ÉcoMarché de Sorel-Tracy, initié en 
partenariat avec Nature-Action     
Québec, offrent aux consommateurs 
une panoplie de produits de qualité, 
naturels ou biologiques, frais ou trans-
formés, provenant directement de 
producteurs de la région. 
 
Plus de 27 producteurs artisans      
offrent de nombreux produits chaque 
semaine : des fruits et des légumes, 
des viandes de qualité, plusieurs 
choix de saucisses, des fromages 
artisanaux de vaches, des pâtés sans 
agents de conservation, du miel, des 
confitures, des produits de l’érable…
etc. 
 
Manger des produits locaux n’a ja-
mais été aussi facile.  
 

www.ecomarchedesolidarite.org 

En s’approvisionnant localement, la 

population encourage les fermes et 

dynamise l’économie locale. En 

achetant des produits directement 

chez le producteur, non seulement 

les aliments sont plus frais et plus 

savoureux, mais en plus, ils sont 

généralement offerts à meilleur prix.  

Comment ça fonctionne ?Comment ça fonctionne ?  

  
Le client commande via le site Internet 

www.ecomarchedesolidarite.org 
des produits des différents producteurs 
de la région et va chercher sa com-
mande au lieu de distribution soit         
« Chez Isabelle » au 241, boulevard 
Fiset, Sorel-Tracy.  
 
La liste des produits, les producteurs 
locaux, le calendrier de distribution et 
beaucoup plus d’information sont éga-
lement disponibles sur le site.  
 

www.ecomarchedesolidarite.org 
 
Le coût d’adhésion annuelle est de 20 
$ à l’ÉcoMarché permet aussi aux 
consommateurs de se nourrir avec des 
produits frais et de meilleure qualité 
provenant d’une distance de moins de 
50 km du point de distribution. Bref, de 
quoi satisfaire les fines bouches...et 
tous les budgets!  

L’ÉcoMarché de Sorel-Tracy 
maintenant OUVERT 

Les producteurs régionaux initiateurs du 
projet. José Broussot de la Ferme     
Renaissance, Martine Cormier du Jardin 
Bourgeois, Marie-Claude Héroux de 
Champignons Advitam et Gerardo     
Barrios de Nature-Action Québec. 



Conseil d’administration 2010-2011 

Comité exécutif 

Président             René Lachapelle          Secrétaire                         Hélène Paris  

Vice-président, planification stratégique        Pierre-André Émond          Trésorier                        Denis Rajotte 

Vice-président, investissement                                      à combler         

Conseil d’administration    

Agricole et agroalimentaire             Daniel Brouillard 

Communautaire                 Marie-Line St-Arnaud  

Citoyen                                              à combler  

Culturel                                    Marc Mineau  

Économie sociale                               Jacques Larochelle  

Éducation niveau collégial                                   à combler  

Éducation niveau secondaire                        Denis Rajotte   

Entreprises de services                  Pierre-André Émond 

Industriel                              Denis Dumont 

Jeunesse                               René Grenier 

Municipal               Raymond Arel, Solange Cournoyer,  

                                           Réjean Dauplaise, Olivar Gravel  

Recherche et développement durable             Yves Fortin 

Santé                                   Monique Roberge 

Syndicat                                       Robert Morand 

Tourisme                                          Hélène Paris 

Collaborateurs           Marie-Josée Lafleur,  Denis Boisvert,   
                                               Céline Rousseau 

Observatrice                                Josée Plamondon

         

 

Recherche et développement 
Fonds d’investissement 

Le Fonds Recherche et développement de la SADC de Pierre-
De Saurel est un outil financier destiné aux entreprises qui 
désirent obtenir de l’aide financière qui peut se situer entre     
5 000 $ et 150 000 $ par entreprise à un taux                      
d’intérêt préférentiel en tout ou en partie pour le projet de   
recherche et de développement. Les priorités d’investisse-
ment de la SADC sont axées vers les entreprises qui oeuvrent 
dans un secteur d’activité innovateur. 
 

Qui est visé par ce Fonds? 
 
Les petites et moyennes entreprises oeuvrant dans les       
secteurs agroalimentaire, environnemental, manufacturier et 
touristique. 

 
Quels sont les types de projets recherchés? 
 
Les projets recherchés doivent contribuer, à créer et à      
maintenir des emplois et être situés sur le territoire desservi 
par la SADC. L’entreprise doit être en mesure de bénéficier de 
crédits d’impôts remboursables ou du financement des paliers 
gouvernementaux pour les projets de recherche et développe-
ment et contribuer à générer des impacts environnementaux 
ou économiques positifs. 
 
Pour plus d’informations, communiquer avec nous          
au 450 746-5595, poste 31. 

Du 12 juillet 2010 au 12 septembre 2010, suivez le finaliste du 

concours « Lameilleurejob.ca ».  
Découvrez notre région en photos, en vidéos et sur les réseaux sociaux 

au quotidien comme vous ne l’avez jamais vu.  


